
S. A. des Grands Magasins WALTHER, Montreux

uUU Ir. au pSouscription à 400 actions
11 s'est constitué à Montreux sous la raison sociale « Grands Magasins Walther b.-A. une
société anonyme au capital de 200.000 francs pour l'exploitation et la. reprise des anciens
magasins Grosch et Greiff (ci-devan i Grand]ean et Walther). Les titres peuvent ètre sous
erits au pair aux Magasins H. S. Walther et Cie., a Vevey ou H . S. Walther a Montreux
du 15 juin au 15 ju illet 1921.
Conditions : Libération clu 1 5 jusqu'au 15 jui l le t . versement du solde jusqu'au 30 septem-
bre 1921.

II. S. WALTHER
Le Fondateli!-

nensionnaires
Pension de Iamille. S'adresser à
Mme Zimmerli , Av . Pratifori.

Sommeliere
0n demande tonte cte suite poni
Sierre une bonne

de toute confiance , pour servir
au café; bon gage. Vie de fa-
mille . - Faire offres au bureau
du Journal .

Jeune homme
On demandi* pour bureau de

la place

libere des écoles, pour courses
et petits travaux de bureau. En-
trée immediate.
Faire offres par écrit avec pj 'éten-
tions, sous chiffres 6GH S. Pu
blicitas, Sion.

Jeune ménage cherche a
louer pour mi-septembre un job

Appartement
de 34 pièces avec cuisine, gale-
tas et cave.

Offre à adresser sous chiffres
P 2291 S, Publicitas , SION .

i_ vendre
dans le- Jura franeais , 2 jolis do
maines. Prix 18 et 20.000 ir., ar
gent suisse.

S'adres. au journal.

Représentants
à la oommission soni demandes
pour vins et denrées alimentaires.

S'adresser Guérin, 25 rue
Gutenberg, Genève.

A LOUER
Maison Ivohler, un

beau locai
entièrement remis à neuf , cora-
me bureau ou magasin.

S'adresser à Iflmc * rancej
lmmeuble Kohler, Sion-

Pommes de terre
On cherche à louer pour juil- I EXQUIS, Sion

let et aoftt I ————^——

nouvelles
En vente au magasm Et

petit chalet
3-4 chambres ineublées
dans chalet alpestre sur hauteur
de 1200 m. ou plus dans te Va-
lais romand.

Adresser offres sous chiffres
Z.W. 1997 Rudolf Jloose
Zurich*

Beaux doniate
RET-THURIN, AT. d'E

en -ARANCE
sudouest, toutes grandeurs, très
tertiles pour toutes cultures. Piio-
fitez du changé. Demandez liste
de prix et renseignéments à VI-

challens, Lausanne

_rXyrtille«
5 kgs fr. 5.90, franco.
Pellami ini A Co. 'l' aver
ne (Tessin)

fcw*. .

Automobiles
B E N _
F O R D
« C A T
F I A T

neuves e.i magasm
Salon de l'Automobile-Sion

tèi . 60 et 201.

SaisoitaMayeos
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Expédition de conserves
el pàtes alimentaires

en tous genres
Thés - Cafés - Chocolats

des meilleures marqués
AUX SPECIALITEjS

LUC ANTILLE
Sion.

*®s«r®®@®®@>©#©@
Vins Primeurs

Conserves
A remettre non et ancien maga-

sin au centre de la ville. Fortes
recettes. Nécessaire fr. 15.000,
Berger-Chamot, Gd Pont
8. Lausanne.

Plateaux de chène secs
20 wagons de sciagc très
fin pour menuiserie et ébénistene
aux épaisseurs de 30 à 80 «¦/'¦'
sont à vendre au détail si
on te désire. Pittet. bois,
Pampigny Vaud .

Fruits, Niels, Vins
di. Pays e1, de l'Eta-ans-or u

S. MEYTAIN , SION ;
S' ROK DE CONTHEY
¦ Expédition ).ar fòt» depuis 60 fr. ¦
9 Vente ii l'emporter à pai tir de ¦
H 2 i i t . e s .  Prix modérés. ¦
I Achat de tou» iruits «u cours du jour _
¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦aB-asnasai

Baa-de-vie de fruits

JACOB KUNZ , BRUGO, pré*
BIENNE .

garantie pine, Ire qualité à frs.
2.10 le litre à partir de 5 litres
contre remboursement. Si jwssi-
ble envoyez bonbonnes. À par-
tir de 10 litres franco station des-
tinataire.

Automobile
A VENDRE pour cause doublé

emploi, une torpédo PI C-PI C 4-5
places, eapitonnage cuir excel-
lente grimpeuse en parfait état
sous tous tes rapports .
S'adresser à Ch. BONVIN; SION.

Pneus pour Autos
GOODRICH
toutes dimensions

expédiés
jrf iur retour du courrier

par te
Salon de l'Automobile, Sion

Tel. 60 et 201

A LOUER
jolie chambre meuiblée.

S'adresser au-bureau du
fournal.

Alleoliuu J_s_
Arrivage continuel de jeunes mu-
lets et chevaux de la Savoie. Ven
te et Échange. Facilités de paie-
ments.
Roth & Mariéthoud Sion. Tél.166

Belle viande fumee
a manger crue

à fr. 3.— te kg. Snlamis extra
secs, à fr. 4.— le kg. Salamet-
tis très secs, a fr. 4.— le kg.
sont expédiés à partir de 2 kg.
par la

Boucherie Chevaline Lausannoise
Ruelle du Gd.-Pont, 18, Lausanne

Lei csrream ite. merioUlaiii (e brillant.
qui ne torsi. p2i l ólojl it KRESITI

Le Fils de France
et les

Veillées des Chaumières
H. GAUTIER, éditeur 65, quai
Gds Augustins, Paris.

Journaux illustrés pour jeunes
filles et jeunes gens.

(jtaiii acce.*soii*o
assure a toutes personnes s m-
téressant à mes articles. Echan-
tillons et instructions Fr. 2.60
contre remboursement.

Faire offres écrites sous P.
11071 S. Publicitas, Sion.

+ Dames +
Retards. Conseils discreta par
a&e Darà, Rhòne 6303, Genève

A vendre
Stock

papier d'emballage
S'adr. à l'Imprimerie Gessler

Grande Kermesse
k

S A L I N S
Dimanche 26 — Mercredi Saint-Pierre

organisée par
..La Liberté"

GRAND BAL
Nombreuses attrae—ons

Cantine et Buffet.
Servrce Camions

Sion, Place du Midi — Les Mayens de Sion.
Invitation cordiale

Specialità de graisses de chaussures
Envoi à partir de 5 kgs

Courroies de transmissions
Travaux de réparations de chaussures

Prix modérés

Taiara Schmid
SION

La Fabrique de draps J. <$ H. Berger Frères
a Eclépens

irdorme sa nombreuse et fidèle clientèle coltelle vient de réduire
ses prix a la dernière limite calculés sui' la base des ma-
tières premières d aujourd'hui.

Spécialité de DRAPS et PEIGNES, nouveauté. C1IE-
VIOTS fins noirs et bleu marine. VELOURS DE LAINE pri-
ma pour manteaux. ROBES satin, loden en toutes teintes. MI-
LAINES unies et JMIDRAPS faconnés. DRAPS SPORT et
autres ponr Administrations. — Echantiilons à disposition. — On'
renseignera sur 1 identité de la marchandise. — Fabrication a
facon pour particuliers, propriétaires de moutons.

Emprunt 6°, de Frs. 15,000,000.- de 1921
des Entreprises Électriques Fribourgeoises à Fribourg

(avec garantie de l'Etat)
llemboiirsable le 30 juin 1031

(Autorisé par décret du Grand Conseil clu Canton de Fribourg du 11 mai 1921)
Capital de dotation : *r. 2o.ooo«ooo-— entièrement verse*

Le canton de Fribourg garantii tons Ies engagéments des Entreprises Électriques Fribourfgeoises

Extrait du prospectus :
Le but de l'emprunt est de rembourser la Banque cte l'Etat de Fribouig des avance» cju 'elle a faites aux Entreprises Électri ques Fri-

bourgeoises pour tes fi'ais occasionnés pai' les travaux d'accumulation de la Jogne, à 'Broc. Le solde sera réserve pour couvrir les dé-
penses nécessitées par leur développement fu tur.

Le développement des Entreprises Électri ques Fribourgeoises poursuit sa marche régulière et constante. La création de l'accumulation
de la Jogne fournissant un supplémenl d'energie de 24,000 HP. permettre. dès cette année de se passer de l'appoint d'energie achelé pen-
dant la période ctes basses eaux aux entreprises voisines et de l'usine à vapeur, et de satisfaire aux nouvelles demandes d'energie élec-
trique.

La puissance installée des usines hvdraub'ques, y compris l'usine de Broc, est de 51,000 HP. ; celle de l'usine à vapeur cte réserve de
5,000 HP.

Le nomine des abonnés à. fin 1920 s'élève à 83.030 contre 23,195 en 1916.

Fribourg, te 15 juin 1921. ENTREPRISES ÉLECTRIQUES *RIBOURGEOISES
Le Présid ent du Conseil d'Administration : V. Buchs

Le Directeur-: V« Ryncki Ine.
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De cet Emprunt Ou/o «le l'rs- 15*ooo.ooo,— des Entreprises électriques fribourgeoises. un montani de *rs'
5.000.000.— a déjà été place. Le solde de Frs- lo.otto.ooo,— est o—ert en souscription publique aux conditions sui
vantes:

1. Les souscriptions seront recues du 17 juin au 24 juin 1021.
2. Le prix de souscription est de

3. Les demandes seront servies an fur & mesure de leur arrivée jusqu'à épuisemenl du montani
disponiblc ; la souscription pourra éventuellement ètre dose avant le 24 juin.

4. Les titres attribués pourront étre libérés à partir du 25 juin au 31 aout au plus tard ; tes intérèts de 6o/o l'an prorata seront déduita
èn cas de libération avant le 30 juin 1921 et ajoutés en cas de libération après cette date:

5. Les souscripteurs recevront contre leur versement de libération des Bons de livraison crai seront échangés dans le plus href délai
possible contre tes titres définitifs.

BANQUE D'ETAT DE *BIBOURG
Fribourg, te 15 juin 1921. L. Daguet B. Erne

Les demandes sont recues sans frais par les Banques. Banquiers et Caisses d'Epargne. où le prospec-
tus est à la disposition de« sousc ripteurs.

Une merveilleuse inventici)
La machine à laver „MORISON"

avec sa tordeuse vous perm et de l'aire votre lessive dans votre
cuisine. Elle bave le linge (den telles et rideaux également) en IO
minutes mieux cra'à la mani, sans te déchirer, l'abtmer ou l'u-
ser, sans le faire bouillir. '

Pas de mécan—me, pas de t ourniquets, aucune pièce en mouve-
ment dans la cuvelle. Le linge n'est en contact qu'avec l'eau, les
parois et le fond de la cuvelle ; il ne bouge mème pas de place.
Un enfant peut faire la lessive. Glosse economie de
temps, de main d'reuvre et desavon : plus d'usure.
' Une machine est louée a l'essai sur demande à raison de fr. 2.50
par jour .
Au comptant Fr. 265,— Sans la tordeuse *'r* 205*—
A crédit Fr. 205,— A crédit Fr. 225.—

Par mensualités de fr. 20.— .
Dépositaire à Sion A. FONTAINE ag. Agricole

' Sierre : P. de PREUX, fers.
i Martigny-Ville : M. FESSLER.

Une démonstration
publique et gratuite de la machine ìi laver « MORISON »
par une dame experte de Lausanne aura lieu :
a Sion samedi le 25 jura à la cuisine à lessive de l'Hotel cte la
Paix te matin de 9 à 11 heures et l'après-midi de 2 k 4 h.
a Sierre mardi le 28 juin k la cuisine k lessive de l'hotel Ar-
nold l'après-midi de 2 à 4 heures.

La liste des Bons de Panama
non retirés, vient de paraìtre. Des milliers de lots de

J^ rs. 400.— Frs- 5oo'ooo,—

AUG. FERRARIS
Agent d'affaires patente

n'ont pas encore été touches et s'avancent vers l'échéance. En ven-
ta au prix de fr. 1.— en trai bres-poste (chez'JH . F. Jos» Kocb,
remisier, Bundesplatz 11, Lue erne, - }: ¦;. 

Téléphone 26.35 LAU SANNE me St-Francois léj



LETTRE DE IMRIS

Où va l'Angleterre ?

Par moments, on regarde avec un peu d'an-
goi'sse la Grande Ang leterre. On ne la recon-
naìt plus. La guerre a boiileverse dos empires,
englouti "ctes royaunies , transfbrmé la carte de
l'Europe; elle a aussi changé la mentalité bn-
laiini qiie. Des pr-ophètes de malheur voient dé-
jà cet empire, cloni la structure semblait iné-
braiTlable et doni tes antennes s'étendaient suo
te monde entier, s'effriter, se dósagréger. L'Ir-
lande secoue son joug, l'Egyp te aspire a l'in-
dépendance , tes Inctes s'ag itent; les Dominions
discutent l' utilité du lien qui les ra t tache à. la
métropole. Où va l'Angleterre? Oue sera-t-elle
demain?

A l'intérieur, Ics conches sociales sont en
pleine effervescence. Cette grève generale cles
mineurs, qra dure depuis deux mois, n'est-elle
pas un fait social enorme, sans précédent?
L'Angleterre est plus travaillée c[ue nous par -
te socialismo-, elle pourrait bien connaitre a-
vant nous des journées de désordre et rie guer-
re civile.

Du reste, te public britannique est indi—é-
rent , il ne semble pas se renare compte de
la situation. Ce public , si grave jadis , s'ama-
se*; les sporte te passioniteli! . La politi que le
laisse froid. IA* regime parlementaire ang lais
semble fausse. La survivance politique de M.
Lloyd George, dont te rainislère paraìt inexpu-
pugnable, est quel que cliose cte profondément
étonnanl. Le Pa rtemeiu n'est plus guère qu 'une
Chambre d*enregistrement. Les ministres, tout
puissànts, inènent tout , corame pendant la guer-
re, au moyen de conseils ou d'ordres qui é-
chappent air contróre el à l' autorité clu Par-
lement.

La grève ctes mineurs n'a passionile l'opinion
anglaise en anemie facon; elle a assiste inclit-
férente, à cotte crise profonde qui a ferme les
usines en mème temps que les mines, ariète la
navigation , fmmobiìisé te commerce d'exporta-
tion, eliminile J'iuiportation das raatières pre-
mières, augmenté les effectifs de l'armée des
chòmeurs, qui se chiffre par cpiatre millions
do travailleurs se croisant les bras.

Tout cela laisse te citoyen anglais ìiidiltereiit ,
par contro, il cncombre les champs de courses,
se presse aux rnatch.es de footbal , de cricket
et eie tennis et se désintéresse de lout ce qui
regarde, te salut cte son pays. La presse, ce-
pendant, s'inquiète et voit avec angoisse des
nation s enn ont p lus souffert cte la guerre que
l'Angleterre, la Belgique, par exenip le, l'Allema-
gne mème, se mettre au travail avee- plus de
courage et de discipline.

Entre le cap ila! et le travail il existe, en
Angleterre, p lus d'hostilité que chez nous. Pen-
dant que de iblles querelles, comme le diffé-
rend liouiller et la grève du coton , empèciient
l'Angleterre cTexécuter les commandes qu'elle
u recues, les spéculateurs se livrent k toutes
sortes d'opérations sur Ics changes qui éloigneiit
les acheteurs de l'Angleterre, pays de trans-
formation et d'exportation de l'Angleterre qui
ne peut vivre et prospérer que si elle se livré
à un gros trafic international. r

L'« Observer » jette un cri d'alarme : « Si
nous ne changeons pas, c'est le suicide. Et
qu'on ne s'y trompé pas, ce sera te suicide
pour te capital et pour te gouvernement, non
moins que pour le Labour. Le premier minis-
trai s('est occupé de la politique étrangère et,
toute importante qu'elle est, il aurait mieux
valu, somme toute, qu 'il l'eùt coniiée à un
de ses collègues et qu'il eùt concertile toutes
ses énergres sur tes questions inférieures. Nous
ne voyons pas que le gouvernemeut se soit
jamais rendu compte exactement de la nature
véritable et de Pétendue clu problème.»

Ajoutez à cela, une politique économique en
dépit du bon sens. Ce traité signé entre l'An-
gleterre et les boiclievicks est presque une
liumiliation pour un grand peupte; le besoin
d'exporter, eie vendre en esl la seni o cause
et aussi la peur que les bolchevicks n'achèvent
de gàter Jes affaires britanniques en Perse et
aux Indes, ce dont les bolchevicks n'avaient
pas manque de menacer l'Angleterre. La po-
liti que du changé, si contraire aux iutéréta
d'un pays nécestsaHremenl libro -échangiste, l'ins-*
tallation d'un regime proteetionlrrlste oiitrancierj
rien de tout ceci n 'est conforme aux tradirtene
qui ont fai t la fortune cte l'Ang leterre.

Où va-t-elle? Ses amis s? posent celle ques-
tion avec un peu d'effroi. LS.

SUÌSSE
Société des Nations

La trefzième session du conseil de la Société
cles nations s'est ouverte ventìredi après-midi ,
à 15 heures- et demie à Genève, par une séan-
ce publique consacrée à la question des man-
date.

M. G. da Cunha , .ambassadeur du Brésil a
Paris, président en exercice depuis la dernièi|e
session clu conseil, a tout d'abord annoncé quo
ses collègues, d'un vote unanim e, venaient de
designer oomme président de la session ac-
tuelle le vicomte Isbii , ambassadeur du Japon
à Paris.

Il a donne ensuite connaissance d' une lettre
qu'il a adressée aux princi pales puissances al-
liées et communf quée en mème temps au gou-
vernement des Etats-Unis.

« Le Conseil de la société des nations , décla-
re M. Da Cunha dans cette lettre, considero
qu'il est essentie! que les puissances alliées
établissenl , avant la prochaine assemblée, eli -
tre elles et le gouvernement américain , un ac-
cord complet afin qu'ils puissent procéder à
l'examen ces termes des mandala et ams/' met-
tre en application une ctes responsabilités les

plus importantes qui lui ont été confiées par-
ie Pacte. »

Dans l'allocution qu'il a présentée devant
te conseil, M. Da Cunha a rappelé que l'exa-
men des projets de mandate A et B avait été
ajourné lors de la dernière sessron du conseil
au mois de février a Paris.

Le conseil avait pris cette décision après
avoir recu une* note clu gouvernement des E-
tats-Unis, déclarant qu'à son sens te sort de
toutes les colonies et possessfons destinées à
ètre soumises au regime des mandate ne sau-
rait ètre définitivement (ranche sans son con-
sente.nent. En réponse à cette note , le con seil
de la Société des nations avait prie te gou-
vernement des Etats-Unis de vouloir bien se
l'aire représenter à sa prtochaine session . cello
qui vient de s'oiivrir à Genève.

« A notre vii regret , a dit M. Da Cunha ,
nous n 'avons recu aucune réponse k cette m-
v ita lion, ni aucune information qui nous per-
mette de connaitre, d'une facon précise, les
vues du gouvernement des Etats-Unis. Il en ré-
suite une situation cjui n'est pas favorable à
une .jirompfe résolutio n d'un problème de la
p lus haute importance pour te bten-ètre et la
prosperile des populations ctes territoires des-
tinés à ètre admrnistrés sous le regimo ctes man-
date. »

En terniinan t , M. Dà Cunha a exprimé l'es-
poir que les inconveniente d' un nouvel ajonr-
nemenl seraient coinpense-s par les bénéfices
d'uno prochaine solution definitive et aec.eptéa
par tous.

- AI. L. Fisher, représentant de la Grande-
Bretagne, a déclare qu 'il était d'accorci pour
renvoyer à plus lard l'étude cles mandate. A
et Bj ite manière quo le conseil puisse con-
naitre les niodifications quo les Etats-Unis dé-
sueraient voir inlrocluiro dans les dispositions
proposées.

Comnie l'aiournemeut présente néannioin- ;
des inconveniente pour tes puissances manda-
taires, M. Fisher a déclare qu'il était à son
avis nécessaire do prendre une décision avant
la réunion de la proci—une assemblée. Dans le
cas oontraire, cette dernière ite manquerjait pas
en effet, d'ètre déiavorablemenl impressionnée.

La séance publique a été levée après une
courte allocutio n du président , le vicomte te-
nti, qra a remercie ses collègues pour sa no-
mination.

Comptoir de Lausanne
On nous écri t cte Lausanne :
Le délai des inscriptions est échu te .-il

mai.. Le Comité du CompJoir Suisse k Lausanne
a constate avec une vive satisfaction que le
nomin o des exposants annoncés dépasse déjà
celili ctes partici panis au Comptoir de 1920.
11 prend d'ores et déjà toutes mesures pour as-
surer un eiiip lacenient aux rei—ruatair-es. Il les
prie toutefois de bien vouloir taire retourner
au p lus tòt à la Chanceìier te, rue de la Grot-
te 1, leur formulane d'adhésion.

L'ciganisation de la Section d'Horticulture
dir Comptou- Stesse, Lausanne avance rap ide-
ment. Cette section coinprendra une exposition
Suisse organisée par te Cornile du Comptoir
Suisse à laquelle sont conviés les ho. tieni teurs,,
a rbo l iciti teurs, pépiniéristes, fleuristes el. ina-
ratchers, ainsi qne les collectivités , écoles et
établissements otiiciels. Le- délai d'iascriptioi)
éctioil le ler aoùt 1921.

Le Comité du Comp toir Suisse a conile l' or-
ganisation de détail de cette section à une com-
mission de spécialistes. Des circulaire s ont été
envoyées à tous les établissements horlicolesj
Un règlement a été élaboré et sera remii à
toute personne qui voudra bien eu l'aire la do-
mande au secrétaire de la commission. M. G.
Lavanchy, station d' essais viticoles à Pull y ou
à la Chancellerie du Comptoir Suisse, Grotte
1, Lausanne.

La section d'Horticulture sera un des attraila
clu 2mc Comptoir Suisse.

Le prix du pain
A partir clu ler juillet procliain , te prix clu

pain cm Belgique sera abaissé de 20 centimes
et ramené ainsi à fr. 1 le kilo . La Bel gi que
ne.sproduisant , comme la Suisse, qu 'une partie
des céréaìes panifiables doni elle a besoin ,
doit s'approvisionner aussi clans ttes pays pro-
ducteurs ; l'Amérique du Nord et du Sud , PO-
riént, etc. Itile doit donc payer se-; achats
au taux du jour, soie en ce innme.i t  pour la
Bel gique 100 fr. pour 47 fr , suisses. Si le peu-
p le belge paye son pain 1. fr. te kilo, nous
devrions le payer , nous 0.45 a 0.50 francs. Or,
nous te payons 0.70 li-., soit prè s eh- 50 p. e.
plus cher. El M . ftaeppeli ajourne tonte ré-
duction de prix. Tel est l'effet du monopole.

Mori d un oilicicr
Jeudi après-midi , est mort à l'hóp ital can-

tonal de Zurich le premier-lieutenant de ca-
valerie Ernest Jucker , àgé de 32 ans, qui a
vait été grièvement blessé dimanche passe aux
courses de chevaux de Zurich. Il était pro-
priétaire d'une pbarmacio à Zurich et incoir
poré dans l'escadron de dragon 17.

Les traités de commerce
Demain mariti s'ouvrironl à Berne, cles poun

parlerà concernant les règlements ctes relations
commerciales entre l'Allemagne el la Suisse.
La délégation allemande quo dirigerà M. von
Simons. chef de section au ministère se com-
posera cte MM. Fateli , et Hagemann, conseilìers
intime s ,, Dr Smenci , secrétaire cte légation ,
d'Allemagne à Berne en outre de représentant *]
de la Prusse, de la Bavière, cte la Saxe, de
Bade et du Wurtemberg .

Du coté suisse, partici peront aux pourpar-
lers, M. te Dr Alfred Frey, conseil'er national ,
M. te professeur E. Laur , M. te Dr Eicheman.i ,
chef de la division clu commerc e, M. Glassmann,
directeur general ctes douanes el M. te Dr Wel-
ter , secrétaire general du département de l'e-
conomie publi que. Assisterà en outre aux pour-
parlers M. de Pianta , ministre cte Suisse k Ber-
lin .

CANTON DU VALAIS

La fète cantonale de
gymnastique

Les concours
La fète cantonale de gymnastique qur s'est

ouverte samed i à Sterre, par un temps radieux ,
a été moins favorisce dimanche . Le ciel s'esl
brusquement couvert de nuages et vers le ma-
tti!, un formidahle orage s'est decimine, ce qui
a beaucoup imi 'à Ja pai tfcipalion populaire.
Ces deux journées ont été néanmoins excellen-
tes au point de vue du développement de ce
beau sport dans notre canton. Douze sections
valaisannes avec un effectif de 200 gymnastes
environ y ont pris pari; il y avai l, en outre
une trentaine de membres de sections vaudoi-
ses invitées.

Les concours out coinmericé samedi à 14 ti. ;
concours artistfques, nation)aux, athlétiques et
populaires ; ils ont démonlré, de la part de
nos jeunes gens, ime prèparation excellente,
en entrainement lationnel et ont fai t très
bonne impression sur les membres du jury et
la commission technique.

Cette première partie du programme accom-
plie, eut lieu clans la Halle de gymnastique ,
une soirée familiare agrémentée par de? pro-
ductions des sections, de l'Harmonie munici-
pale , de la Gérondine et clu Mannerchor de
Sferre.

De bonne- heure, dimanche , les vaillants gym-
nastes sont déjà au travail , malgré la pluie.
Lorsque. nous arrivons sur Ja place de fète ,
une spacieu.se pra irie . encadrée de collines si-
tuée à quelque dix minutes au midi du bourg ,
tes concours cte sections s'achèvenl. Le coup
d'eeil est très pittoresque : là-haut les Alpes
pont pouclrées k fri-mas, fait exlrale-rcliiiatiie en
cotte saison, surtout après les grandes clialeurs
de ces derniers jours ; plus bas des brouillarjds
s'eftiloclient le long des combes;- aux alentours
les mamelons hoisés surmontés de bannièreo
fédérales ; et tranchatit sur te fond de verdino
sombre, les drapeaux et les oriflammes doni
sont parés la tribun e ot la cantine, les mailiote
et Ics culottes blanches de nos jeunes ath-
lètes.

Nous assistons à de superbes passes de lut to
dans lescnielles tes rfvaux désignés par les ju-
rys déplóienl des qualités de force et d' acl-
dresse qui font l'arlminition des spectateurs
puis quanti l' ira d' eux a réussi à faire toucher
tene tes deux épaules de son adversafre , une
cordiale poignée de mains démont ré que vain-
crueur et vameu demeurenl amis.

La bénédiction du drapeau
A 11 h., le ciairon so me te rassemblement

pour la cérémonie, du hap tème du drapeau can-
tonal e1 Pollice divin. Les bannières viennent
se range r devant l'autel , et M. le Rd Cure
de Sierre, F. cte Courten , après avoir bèni la
nouvelle hannière , prononce du haut de l'es-
trado tino allocution d'une superbe envolée rc-
ligieus' ; et patriotique. II relève qu 'en inscri-
vant la céréniG.nV- religieuse djans leur program-
me de lète, les gymnastes oot accomp li leur
devoti' ; les sentiments religieux ont de tout
temps anime notre peupte; c'est toujours en se
mettant sous la protection de Dieu que noa
ai'enx marchaient naguère aux combats et a
la victoire et, de nos jours enoore. tes autorités
civiles, dans Ies correspondances qu 'eltes en-
tretiennent tertninent par cetle formule : «Xous
saisissons cetle occasion , chers et fidèles con-
fédérés , pour vous recommand r aitisi quo nous
à la protection divine»

Puis, l'orateur , de sa voix belle et puissan -
te, commento eri termes éloeiuents la devise
inserite sur le nouveau drapeau : « Anurie, tra-
vati , patrie. » L'amtiié que les gyinnastes adop-
tent dans leur devise, est un principe essen-
tiellement chrétien : « Aimez-vous les uns les
lies. a proclamé te Christ. Le travail quo, mal-
beureusenienl beaucoup veu lent de nos jours ,
oublier , est aussi un devoir commande par la
redigimi. Jesus tiii-mèine- s'y est asireint et
sani! Joseph, l'htunbte e li arp eni ter de iVaztiret'h
est te patron ctes travailleurs. L'amour de la
Patrie est avec cetil i de Dieu , le p lus noble
sentimenl qui an ime le cceur cte l'homme; en
ingerìvani ce mot sur leur emblème, les gym-
nastes rnontrsnt cru'ils veulent travailler*ponr
mieux défendre la patrie.

La cérémonie se termine par l'exécution clu
cantique suisse, par la Gérondine, musique cte
fète ; puis départ pour le banquet. Les invités
et les membres des jurys sont excelleninieut
servis à l'Hotel Bellevue. Arretra discours. Le
président du coniiié d'organisation , M. Ad . Mo-
rand donne lecture d' un télégramme du prési-
dent centrai de la Fédération suisse ctes sociè-
tés de gymnastique, empèché d'assister à la
féte et adressant ses nieilteurs vceux aux gym-
nastes valaisans ; le président de la comntissioij
technique federale a égateinenl adresse au co-
rnile une lettre cte féhcitaliou s et d'eneoura-
ments.

Le cortège
Le dìner est rapidement achevè; cai' le temps

presse : il y a enoore du travati à fournir, A
13 li., tes participanis se rassembtenl à Già-
rey et. délilent sous la p l uie à travers la grand'
ine cte Sterro, coquetteinent pavoisée ; c'est un
I rès beau cortège , qu 'onvre un char allégorUr
que portant une barque et des rameurs, ; su^
son pa.-sage , d s potgnées de lteurs sont jelctes
par de jolies mains du haut ctes fenétres.

On remarcpic le groupe charmant cles demoi-
selles d'honneur, tes superbes colonnes do
gvmnastes et le martial peloton de gendarraes.

lies discours de cinture
Arrivés sur la place cte fète, on reprend la

sèrie des concours artisli ques et des luttes ;
puis, Cesi le beau coup d'enti d'ensemble des
préliminaires gènéraux, tes 200 gymnastes évo-
luaiit avec ime souplesse et. ira ensemble re-
(narquabtes. Avan t de procéder à la proclama-
tion des récompenses, M. Ad. Morene! donno

la parole à M. Burgener, prèside..! clu Conseil
d'Etat, qui prononce un excellent discours en
allemand.

« J'assiste, dit-il en substance, depuis le
ler juin , à la troisième manifestation pàtrio-
tique. Il y a quinze jours, c'était à Martigny-
la féte des musiques, epti nous a démontré
les progrès accomplis , il y a huil jours , ce
fut la bénédi-clioo du drapeau ctes sous-olfi-
ciers de Sion , magni fi que démonstration de
patriotisme. Aubourd'hui, j' ai devant moi tes
litaves gymnastes du Valaiy. Je salue avec
émotion, avec enthousiasine o^tte vaillante jeu-
nesse, aventi- radieux de la patrie *!

» Dans yos sociètés, en delior-s ctes progrès
physiques, on euseigne les plus liautes verlus :
« Devoir , discipline , respect cles lois », toul ce
qui fait un peup te fort et libre. Vous 'iccomplis-
sez mie oeuvre sacrée doni la Patrie vous est
proiondemont reconUaissanto. Vous préparez à
1 armée d'énergiques soldats. Vous préparez à
l'Età! cl'excellents citoyens. Vous proclainez
bien haut que s'assouplir et fortifier Ies mem-
bres n'est pas déclroir. Vous ètes la démons-
tration eclatante qu'il n'y a pas d'incompai'i -
bilité entre l'exercice cte l'intelli gence et l'ex-
ercice du corps. Les inteltectuels qui ne pra
ti queiit pas encore vos rtolties travaux, devraieni
comprendre que non seulemont noltiesse, mais
qu'aujourd'hui surtout , intelli gence obligé.

» Le drapeau que vous avez fait bérar au-
jourd'hui est synonyme de patriotisme et d'es-
poi-r. Vous te portez hauf et ferme ce drapeau
et le gardercz précieusemenl : « Patrie , Amitié ,
Travail », ses e.iseignements vous renclront plus
grands et plus forts. Sous Ics plis du drapeau
qur préc'he le respect du passe el la confiance
en l'avenir , vous vous inclinerez toujours avec
amour. Il persoimifie la Patrie , votre drapeau;
cette patrie, nous l'airaons tous. bien que sou-
vent adveisaires politiques.

»Vos joutes paciùques dev raient , ètre un ex-
emple pour les combats politi ques : vous luttez
pour te succès; mais après, vainqueur et vaincu ,
vous vous tendez la main. De mème ap rès les
luttes politiques, tes partis doivent travailtei
d'un commun accorti pou r Iti grandeui - di- la
Patrie. »

Un toiinerre d'app laudisst*ments éclaté sur
la vaste pelouse où gymnastes et public sont
masses.

A son tour , M. lo Conseiller d'Etat de Chas-
tonay , président clu comité d'honneur, tieni
à adresser quelques paroles aux assistants. Il
relève avec satisfaction que d'imposatites p lia-
langes cte gyuinastes sont accoui-us à Sferre,
da Brigue jusqu 'au Val d'Illiez, ce qui prouve
te développement croi ssant cte ce sport en Va-
lais. Un groupe nombreux de gyrana.stes con-
fédérés ont tetra égailement à venir , à cette oc-
casion, fiaterniser avec les Vralaisaus.

L'orateur eli! tout l'intérèt que tes pouvoirs
publics portent à la gymnasti que ; sachant coni-
Lieti celle-ci est propre à former des génére-
tions saines et fortes. Il felicito les concounuite
de l'excellent travail fourni , à propos diiqnel
te jury lui a exprimé toute sa satisfaction, et
tes enoourage à persévérer dans celle vote.
En torniiiiaul , il exprime l'espoir epie les par-
ticipanis conservent un bon souvenir de la
fète de Sierre et déclare que la sec tion de
Siene à laquelle vient d'ètre co.ifiée le nou-
vea u drapea u, le gardera avec honneur.

Des applaudissemonts cnthousfasle? saluent
ces belles paroles.

L'tieure de la récompense soano. Le gracreux
groupe des demofselles d'honneur, place sur
Pestrade, ceint tour à tour le fro.d des vain-
cfueuis de la trioinphante couionne de lauiieia.

Cesi à la .section de Sion que revien t la
première couronne et nous tenons à la féliciter
spècialement cte son brillant succès, ainsi quo
son dévoué moniteur, M. Séraphin Antonioli
qui, lui-mème obtienl te premier prix aux con-
cours artisti ques.

Nous ne saunoas ternnner cette relatio n sans
féliciter les membres dir comité qui ont dirige
l'organisation de cette bolle lète et sans re-
mercier le comité cte presso dont faisaient par-
tie MM. F. de Preux et Ch. Penon, cte la cor-
diale reception réservée aux journalistes .

Résultats des concours
NoUs donuons ci-apivs Iti listo etes prix

CONCOURS cte SECTION :
Ire catégorie: couronne cte laurier :

1. Sion 344.600
2. Saxon, Espérance 340,580

2me catégorie : couronne de laurier:
1. Briglie 32B,670
2. Siene 3115,800

3me catégorie
1. Viège 309,
2. Monthey 305,225
3. Loèclie-Vilte SOl.,083
4. Cliamp éry 296,700
5. Vernayaz 296,350
6. Chippis 293,675
7. Val d'Illiez 291,855
8. Chalais 285,580

INDIVIDUELS CONCOURS ARTIST10UES
Couronnes de laurier

1 Antonioli Séraphin, Sion 187,25
2 Boulenaz Rol>ert, Sierre 179.75
3 Pfefferlé Charles, Briglie 178,50
4 Udrisard Camille , Sion 1.77,25
5 Orler Richard , Brigue 176,50
(I Knabenhan s Hans, Viège 174.50 ;
7 Horvat Joseph, Brigue 173.50
9 Jordan Gustave, Saxon 172.75
10 Galaclan Henri , Chipp is 170.50
11 Faust Robert, Sierre 170.

Diplòmes
12. Obrist Frilz , Viège 169; 13 Stegmann Hans
Briglie 168.75 ; 14. Eisenkiel Jakob, Bri glie :
168.25 ; 15. Pasquier Al. Viège 167.25 ; 16 Misch-
ici- Ad. Viège 165.50; 16. Hagenbuchl. Martin
Sion 165.50; 1?. Roichmuth , Viège 162.75 ; 18.
Morand P., Sierre 157.50; 19. Saqraer Adrien,
Sion 157; 20. Schweickharat Edmond , Saxon
154,75; 21. Verna Albert , Saxon 154.50; 22
Lambiel Emile, Saxon 151,75; 23. Rossier Jo-
seph Chalais 150.25 ; 23. Baunaz Auréle, Val
d'Illiez 150.25.

CONCOURS de JEUX NATION AUX
Couronnes :

I Barreaux Emile, Brigue 138.10
2. Luddi Otto, Sierre 138.50
3 Dupont Jules, Saxon 136.30
4 Von Bruci Henri , Monthey 134.70
5 Grand Ferdinand , Sierre 134.50
6 Bovard Alberi , Monthey 133.95
7 von Bruci Charles, Mo:it!iev 132.50
8 Wehrli Jakob , Sierre 132.25
9 Joge-i teliner Fritz , Sierre 132.
10 Duchoud Lue, Saxon 130.25
II Riccio Maurice, 'Saxon 128.70
12 (teiiuiid Ephise, Monthey 126.25
13 Fucbs Adol p lie , Champ éry 125.20

Diplòmes
I I .  Leupi Ad. Briglie 123.65 ; 15. Rj (

Louis , Val d'Illiez 121.85; 16. Steiner Jos
Sierre 119,75 ; 17. Albasini Joseph , CJral
116.30 ; 18. Zurbriggen Roliert Viège 114
19. Meyer Futile, Champ éry 113.50; 20.
fago Marius, Val d'Illiez. 21. Peter Golf
Sion 101,80; 22 Jakob Slaitislas Sierre 101
23. Bnzzola Amedeo , Monthey 100,60.

CONCOURS ATHLETIWUE
Couronne :

Fucbs Adolphe, Chanipéry, 128.50
Diplòmes :

1. Bovina Albert , Monthey 115; 2. Jacquai
René, Viège, 115; 3. Eisenkiel Jakob, Brig.
I l i ;  4. Fletterle Charles, Briglie 113; 5. A
fonioli Sérap hin , Sion. 107 ; 6. Barrami Emi
Briglie 106,50; 7. Mévillol Maurice Sion , 98,8

Prix sinjp tes :
«S. von Bruci Charles, Moullioy 91; Reiff

Hans , Briglie 79; 10. Doseombes Fritz , Va
d'IJlicz 76; 11. Haefflfnger Joseph , Sion 75.5
12. Cosandey Ernest, Monthey 70; 13. de yu
René , Sion , 63.50 ; 14. Bozzola Amédée, Me
lliey, 57 ; 15. Lanz Ernest , Bri gue 56.50; 1
Claret Henri, Saxon , 54.50 ; 17. Magdalena Al
lio Val d'Illiez 53.50 ; 18. Kummel- Adolpli
Sierre 52; 19. Pillet Philliberi , Charnpé
39: 20. Clierix Vitale , Val d'Illiez 31 ; !
Schneicter Ernest , Sion ,

CONCOURS POPULAIRE
Palines :

1 Hofer Ernest , Sierre 93.75
2 Anthamatten C. Brigue 93.65
3 Lauber Alfred , Viège 91.
I Wtederich Hugo, Viège 89.
4 Genet Clénietit , Monthey 89.
5 Antonioli Maurice, Sion 87.25
6 Wal pen Piene, Sioa 87.
7 Rossier Jules. Sierre 85.
8 Imbottili Roti., Brigue 84.75
9 Coritiiibce uf FI. Bri gue 84.50
9 Villa Walther , Loèche 84.50
10 Bambini Xeon, Chippis 84.25
10 Tot ioni ' Angelo , Sion 81.25
II  Lauber Joseph , Viège 84.
12 Gay-Balmaz Sylv., Vernayaz 83.75
13 Gràf Max , Chippis 83.25
IT , Boissard Emile , Moiilbev 83.
16 Wenger Cautille, Sion 82.50
16 Possa Julius , Loèche 82.50
1 1 Zurbriggen Victor , Viège 82.25
18 Possa Leon , Loèche 82.
19 Jacqtiier Paul, Vernayaz 81.75
20 Hoe-listrasser Ernest , Viège 81.
21 Duey Jean . Chablis 80,75
•22 Fellay Adolphe, Saxon 80,25
23 Tornay Eclelliert. Saxo.i 79.75
24 Passaroni Henri , Champéry 79.50
-̂ fi . Monnot Olivier , Saxon 79 .
26 Revaz Marce l, Vernayaz 78.75
27. Conversai Victor , Sion 78.50
27 Cartoli Virus , Brigue 78.50
28 Schmid! Raymond, Viège 78.25
28 Kunz Ulrich , Sierre 78,25
29 Gntsal  Joseph . Sion 78.

FASTS DIVER S
•v-aa'-tì»--'*

Doublé voie Uellegarde-Bouverel
Le ministre francais des travaux pubb 'cs, Il

Le Trocquer , fait savoir qu'il ìenonce à Péti
bJissement de la double-voie Bel legante-Iteuve
ìet pour les motifs suivants :

« La ligne cte la rive sud du Léman, qa
aurait servi de voie d'accès pour le traile tinn-
co-italien , si l' un des raccourcis Lons-teS»
nier-Genève ou St-Aniour-Bellegai-de avait étf
exécuté , cesse cte pouvoir remp lir ce ròle, pai
suite de la renonciation à l' un ct à l'aufre ,
desdits raccourcis, consacrée par la décisic»
ministérielle de décembre 1919, prise pB
l'un de mes précéctesseurs à la suite de l'arò
clu conseil supérieur ctes travaux publics. Son
ulilisation corame artère internationale ne pon-
vant plus ètre envrsagée, la ligne, dans sa cir
coiiistance actuelle, paraìt dès lors, suflisante.

» On no saurait donc. d'après Ies autorités
compétentes, pour cles travaux qui ont perdu.
dans les circonstances présentes, le caractère
d'ulilité qui leur avait été reconnu en 19H
engager une dépense évaluée aujourd'hui i
120 millions, dont 90 millions pour Pamélio
ration de la section Bellegarde à Anneinasst
et 30 millions pour celle de la section d'Anne-
masse à Saint-Gingolph. Adop '.ant , finaleiiien'
cet avis, j'ai dù décider qu 'il n 'y avait p35

lieu, pour le moment, de déposer un projet <-e
loi déclarant d'ulilité publi que la nouvelle li-
gne doublant celle cte Bel legarde à Annemns-fe
entre Bellegarde el Valleir v .»

Lin ami de la justice
On nous écrit :
Un correspondant fidèle- et interesse clu «N"0

velliste » précomise, dans les cteux précède*.-
nuniéros, la réforme de la lor sur la Caisse ci
retraite cte la gendarmerie valaisanne , qui lie
répond plus aux besoins du jour et prop"30

une retraite proportionnelle de 15 ans de - set
vice j'usqu ' 30 ans au maximum et ensuiw
la retraite obligatoire. Etani un ami de I'or



die et de la justice surtout, je suis de l'avis
qu'une révision partielle mais non totale de la
dite loi s'impose à l'heure actuelle ; que l'Etat
fasse un geste plus gènéreux pour alimentici' cet-
te caisse qui vègeto, je souscris entièrement à
ce point de vue ; qu'une ret raite proportionnelle
à partir de 15 ans de service soit accordée au
gendarme ou à ce défaut , à la veuve de ce-
lui-ci ou aux enfants en dessous de 15 ans,
c'est la logique ; mais où je remarque une
proposition injuste et Inique, c'est la retraite
obligatoire d'office à 30 ans. Là-dessus , je
proteste et je prends la défense cles vieux ser-
viteurs qui ont sacrifié toutes leurs forces et
leur jeunesse avec une solde de famine à par-
tir de fr. 1.80 par j our, qui ont fonde mie fa-
mille et n'ont certainement pas pu mettre de
coté un maravédis pour leurs vieux jours.
Maintenant que la paye est raisonnable depuis
peu de temps, l'on aurait te courag e de les
mettre sur le chemin avec une petite retraite
qui ne leur permettrait pas de vivre . Ne pen-
dons pas de vue que ces agente à 30 ans de
servine sont encore capables de rendre de pré-
cieux services à leur canton ; ti faut compter
l'expérience et la pratique.

.Te suis parfaitenient d accord de rendre la
retraite obligatoire à un agent ile 30 ans de
service, mème à 20 ou 25 ans s'il ne peut
plus remplir ses fonctions par suite d'infirmi-
cés ou aulres raisons majeures ; mais non à un
gendarme qur est encore en pleine force - Je
ne clorito pas un instant cpie te lógislateur , lors-
que le moment opportun se presenterà de re-
viser cette loi , rendra justice aux agents vete-
rane.

Serait-ce l'oeuvre de quel ques jeunes préteu-
tieux qui auraient l'intention d'avance.- aussi
rapidement que l'Orient-Express pour doublet
ou tripler leurs galons (patience est la mère
des verlus) ?

Si VOUS avez le bonheur d' arriver à vos 30
ans de service et que l' on vous conserve dans
le corps pour autant que vbus ètes encore
aptes k remplir vos fonctions , c'est alors que
TOU S réfléchirez (jeunesse !) et vous direz que
TOS anciens avaient bigrement raison. ..

Un ami cles vétérans.

Apprentis de commerce
Les apprentis e! apprenties cte banque et

de commerce ci-après ont oblerai leur diplomo :
lille Tavelli Clotilde, Sierre ; MM. Joris Adrien
tnaison Joris Angelin, à Orsières ; Morand Ro-
bert, Banque Populaire, Sierre ; Nanzer André
Banque Cantonale, Sion ; Pernoud .Marcelle, mai-
son Pernoud , Sierre- ; Tavernier Antoine,
Banque Cantonale , Sion ; Thomnien Paul , Ban-
que Populaire , Sierre.

Fédération des producteurs de lait
On nous écrit :
Cette association , torte de plus de 5o00 mem-

bres, a lenii ses assises dimanche 19 juin. à
la salte de la Maison Popu 'aire, à Sion. 80
délégués étaient présfcnts, représerilant environ
les deux tiers des 89 sociètés formant la fé-
dération. La fièvre aphteuse ti empèché de nom-
breux délégués à partici per à cette assemblée.

Après la lecture du protocote, M. Schwar l'ap-
pello en termes émus le souvenir de René
Gaiilard , de C barrai, verifica leur des compiei
de la Fédération, jeune homme d'avenir , en-
levé à la fleur de Page, à la suite d'une ma-
ladie con t raeree au service militaire.

Le président présente te rapport du Conseil
d'administration, lequel est mis en discussione
Oii 'eii tend successivement tes délégués du Haut-
du Bas et du Centre et c'est à l'unanimilé quo
la geslion du Conseil d' administration est a.
bptée.

Les rapports de la tiduciaire et des vénlica-
leurs des comptes sont également adoptés à
l'unanimilé et décharge en est donnée aux or-
ganes compétents,

La commission des vérificateurs est form ée
comme suit :

Membres: MM. Louis Sarrasin, SI-Maurice ,
, fou r le Bas; Hans Zaug, Sion , pour le Cen-
tre. Jos . Wirthner Blitzingen , pour le Haut.

Suppléants: Jos. Rouiller cte Michel , pou r
le Bas. Guye de Sterro pour le Centre ; Franz
Pfaniniattei- , Brigerbacl , pour le Haut .

Les délégués décident ensuite à l'unanimilé

Feuilleton de la «Feuille d'Avis» N° 15 du marquis d'Aytona, il donna l'ordre qu 'on de la cathédrale, pou r en décorer ses apparto
-— " preparai ctes appartements pour lui et pour sa . ments, les antiques tap isseries du cardinal Gran

suite. C'est arasi que don Santiago et. ses
deux amis furent hospitalisés au palais de
l'Infantarlo.

Ce palais était une superbo et vaste bàlisse
(l'aichiL-ciii re « raudéjar », font fleurt d' ara.bes-
ques , tap issé cte faienees bleues et de carreatix
do majoliques, avec sa cour intérieure ente-uree
d' un doublé étage de galeries, ses grandes
salles aux plafonds dorés, aux cheminées spa-
cieiises, ornées de blasons et de siatues com-
me des monumento sur des places publi ques.
Mais toutes ces splendeurs ne purent consoler
Francois de Llar ctes nouveaux délais que la
vanite de don Juan fit subir à son impalienc
guerrière. Un chambellan vini , en effe !., averti e
ces messieurs quo Son Allesse Serenissime ,
aceablée dn souci des affaires de l'Etat , ne
pourrait les recevoir que dans quel ques jours.

Don Santiago d'A ytona , dont le pére avait
été membre de la Junto de gouvernement el
gran d majordome clu Palais avant te due de
Plnfantado , lui très piqué de oette facon dé-
dai gneus? de lui faire tai re antichambre. Il dil
à Francois, en haussant les épaules : !

Ouellc- morgue! quels embarras ! En vé-
rité . cet homme est un paon. Il meurt de cha-
grin de n'ètre qu'un bàtard , de n'avoir pas
d'autoiilé dans l'Etat , pas méme cte rang bien
défini à la cour. Affirmer sa qualité de lil s
de roi , il ne vit que pour cela, il ue pense
qu 'à cela.

Déjà , à Saragosse . ils avaient entend u une
foule de recite sur la fureiir d'ostontatio.i du
Palarci qui ne savait qu 'imaginer poar rebaus-
ser son prestige. Les Aragonais malins en
faisaient des gorges chaudes. On se répétait en
ville que don Juan avait exigé du chapitre

velie, ctes suites admirables que l'on ne sor-
tati que pour la fète du « Corpus ». La muni-
cipalité venait de Ira' aménagier des écuries pour
quatre-vingt-di x chevaux , des chenils >poar ses
nieutes, des ìentises pour ses carrosses. A la
« Séo », on lui construisail un oratoire par-
ticulier , en face du niaìtre-auteul. Et il éta-
lait une dévotion sans sinceri le, communian t
tous les jours , trava illant à s'acquérir la ré-
putation d' un petit saiut : ce qui taisai t sourire
ceux qui se rappelaient ses débordements pas-
sés.

Francois, rapproebant ces commérages de ce
qu 'il apprenait par don Santiago ou par la do-
mesticité du palais , n'augurati rien de bon de
leur entrevuc avec don Juan. Eni in , après cinq
jours d'attente, Son Allesse dai gna les admet-
tre en son audience privée.

Ils virant un quadrag énaire de taille mo-
yenne, que son embonpoint, mal dissimulé sous
la cape et te pourpoint de velours noir , faisait
paraìtre plus petit qu'il n'était. Son extérieur
bourg eois contrastati étrangetnent avec ses pré-
lentions royales. Le visage rond et boutii , au
teint brouille de bile, la moustaebe en brosse
et le menton fuyant , il ne rappelai t le roi son
pére que par sa lèvre pendante. Pour tout te
ìeste , avec ses abondants cheveux noirs et
ses beaux yeux amoureux , il était le vivant
portrait de sa mère Maria l alderona, la célèbre
eomédienne qui , autrefois, avai t inspiré ctes
sonnets à tous les poètes de Madrid.

Lontrairenienl à ce que redoutait don San -
tiago , le Bàtard l'accueillit avec les plus flat-
l euses démonstrations de courtoisie. se montral
p lein de promesses et de séduciions. De sa
inère, la eomédienne, il tenait l'art cte déguiser

ses sentiments et de se composer un visage. lui déniaient te rang auquel il avait droit,
Il fit quelques pas au-devant de son visiteur, ayant l' air de se donner corame uno victime
et s'il ne lui donna pas la main, il affecta de la ctestinée, un enfant voné au mal) eur
de lui prodiguer le titre d'« Excellence ». A-
près quel ques instants d'entretien, il lui dit,
en feignanl Pexpansion et la cordial i té:

— Monsieur le marquis d'Aytona , n'en dou-
tez point : si Dteu Nous assiste en Nos desseins,
nous vous rétablirons dans les cliarges el tes
di gnités de monsieur votre pére.

Ouand le tour fui veni", cte parler pour Fran-
cois de Llar , don Juan dvangea subitement de
figure. Le jeune capitaine essaya pourtant cte
faire mirai ter à ses yeux «mei honneur ce se-
rait pour lui — s'il voulait titen seconcler leurs
intentions , — de rendre à li monarchie deux
provinces perdues. Mais ti rw- lui caclia point
la gravite de la situation sur la frontière cata-
lane. Don Juan écoutait tout cela avec tinpa-
tienro. Francois lui représentai t, dans les tetti
mes les plus vifs et tes plus pressante, quel
clange r l'ainbition du Francais faisait courir
à l'Espagne. A ces mots, il frappa du pied en
s'écria ni :

— Un bien autre danger quo l' ambition clu
Francais menacé l'Espagne.

C'était une allusion au favori de la reme,
don Fernando cte Valenzuela. Ains ', il ne s'in-
téressait qu'à ses intrignes de cou.-l Pour lui ,
la oonquète du pouvoir, à n 'importo quel prix
passait avant toutes choses. D'ailleurs, il était
aisé de démèler. à tra vers ses rétietnees, que
ce candidai au tròne , voulait ménager à la
fois l' empereur. allié de l'Espagne, i t  le roi
da France , son ennemi. Il acheva d'ù dispose.-
les deux jeunes gens, lorsque, jouanf tout à
fait la comédie, il se lamenta , avec des larmes
dans la voix, sur sa continuelte infortii/ *-, sur
les perséeiitions acharnées cte ses ennem, s qui

dès le berceau.
( e t  élalage de sentimentalité plébéienne de

gcuìta profondément Paristocrate qu 'élait don
Santiago d'A ytona. En sort—nt, il dit aussi tò/ ò
Francois :

Décidément , il n'y a qu'un nomili." ici!..
C'est le vieux due de Plnfantado. Nous iron -,
te visite r ce soir mème.

Don Santiago avait déjà fait demander au
due de vouloir bien les recevoir. Mais Péti -
quette les emp'èchait de l'alter saluer, avant
qu'ils eussent rendu leurs devoirs à Son Allesse
Serenissime. Il ajouta, en riant :

- - Ne t'effraie pas trop de ses vivacités!4
Ce 'due est terrible ! C'est un vieux débauch é
qui ne se console pas d'avoir cinquanle-huti
ans et qui traine partout. des inaìtresses avec
lui. Mais il a infinimeii t d'espril. des mani è-
res aisées el galantes , il écrit les plus beaux
vers du monde.,, et , avec- cela, c'est un fin
polit ique.

Le marquis d'A ytona omettali de dire que
ce voluptueux, ce bel esprit était d'une avan-
ce et d'une rapacité légendai'res. Pour satis-
faire ses caprfces de raffiné, ti faisait argent
de tout. Ses laquais n'avaient pas de quo.
manger, et lui-mème dìnail souvent d'un «gas-
pacho». II possédail le plus beau palais , les
jardins tes plus dél icieux de Madrid. Ses ap-
partements , meubles avec une extrème magni-
ffeence , regorgeaienf de tableaux et d'ceuvres
d'art de toute sorte Enfin , il entretenait tou-
jours cinq ou six ma.tresses à la fois, cles
courtisanes de la dernière catégorie, qui n'é-
taient ni 'belles. ni intelligentes. mais qui lui
dévoraient des sommes incalculabtes. (A suiv .)

L'INFANTE
__-_»•____ •*.

Le crépuscule tombali lentement , tandis que
Franr-oLs s'abaiidonnait à oes alternatives de
découragement et de l'erme propos. On entrati
dans un étrange paysage de montagnes en forme
de cònes. qui , dans tes lointains , prenaient
des apparences de tours crénelées et de for-
teresses. D' ini blond fauve , les coraniets coni-
<|Ues et les oxtiémités de la p laine deserte se
jl acaicnt de rose sous les feux du concimili. Des
'erts, des bleux, des loses-laques d'une fraì -
theur exquise, corame les enhiminures des ma-
toiscrits arabes , se posaient ca et là , sur la nu-
dite ctes étendues sablonneuses. Mais l'aspect

1 ta pays restali apre et sauvage , et le jeune
[apitaine, qui ne connaissail pas l'Espagne.

j ivanl fait en Italie, toutes ses années de ser-
' %-, se sentait de plus en plus un étranger
, "ir colte terre sans douceur.

Les chemins étaient si mauvais quo . con*
-tairement à leurs prévisions. tes voyageurs
l'arrivèrent à Guidalajara qu 'à la nuit dose.
' Par bonheur. don Juan s'y trouv aii. Comme
l'habitude. il était descendu chez le due
te Plnfantado , grand majordome de la cour,
fui était devenu son partisan pour fair? échec
"» favori de la Régento. Le due était bti, lui
"Usi , tout fio r cte recevoir le bàtard rovai dans
"m magnifiepre palais héréditaire.

i Sitót que don Juan fut averti de l'arrivée

de participer finanegèrement à la société ano-
nyme « Uva ».

Après tant de poJémi ques de certaines presses
valaisannes , il étai t interessali! d'entendre l'o-
p inion cles délégués de la fédération. -

A l' unanimité , l'assemblée vote la résolution
suivànte : ;

« Les délégués de la fédération valaisanno des
producteurs de lait, réirais en assemblée gene-
rale , après avoir entendu te rapport du Con-
seil d'administratJion , protestent avec energ ia
contre les articles tendancieux parus dans une
partie de la presse valaisanne et félicitent la
Direction de la fédération pour sa courageuse
attitude.

Ils donnent tonte compétence à la Direction
de la fédération , au Comité et au conseil d'ad-
ministration pour sauvegarder les intérèts des]
producteurs de lait. Les délégués s'opposent
à tonte baisse du prix du lati actuellement non
justifiée .

Sur celle votation , l'assemblée est levée
pour ètre reprise à l'hotel de la Gaie, après
un banquet très bien servi.

11 appaitenail à M. le Conseiller d'Etat Troil-
let , Conseiller nationa l, représentant auliorisé
de la classe agricole, d'ouvrir la partie ora-
tone . Dans uti discours d'ime belle envolée,
il salue tes agriculteurs valaisans et les ga-
ìantri de tonte sa sollicitud e, surtoul au mo-
ment où les troupeaux sont décimés par la
fièvre aphteuse.

11 insiste sur la nécessi té pour tes agriculteurs
de se grouper plus for tement encore pour la
défense cte leurs intérèts, à l'instar des orga-
nisations existant déjà dans tous Ies domaines*
La péioraison de M. Troillet est acclainée par
tes délégués. M . le Conseiller national Pitte-
loud pa rie en ami de la fédération et soulutite
cpie tous jes agriculteurs du Haut , du Bas et
du Centre travailtent la main dans la main pour
défendre leurs intérèts et la Patrie tout enj tière.

Sous la présidence de M. Schivar nomine ma-
jor de table , on entend successivement M. Th
Sclinyder , élu récemment membre de la Di-
rection cte la fédération qui, en alternanti, parte
de l'union intime de tous les paysans valaisans.

M. Pla.iebamp, par ses saillies spiritueltes, mot
l'assemblée en gaité. 11 célèbre ensuite la Pa-
llio et sous sa direction , les délégués cteboul
ruilonnent le Cantiquc suisse.

M. Damay, président de la Société do Marti-
gny-Vilte et Blaltor , cte Conches, souhaTtent de
vorr bientòt une et indivisible la classe agri-
cole valaisanne travaillant d'un seul et .nènie
cceur pour la défens" de leurs intérèts .

La parile oratoire terminée , tes délégués é-
changent le ven e de l'ami—é et rejoignent Jeiir
foyer , lieureux d'avoir passe une belle journée ,
senio journée valaLs-anne. où tous les paysans
sans distiiiciion cte par ti et de langue , soni
réunis pour discuter de l' avenir de l'agriculture
clu pays. Un par ticipant , Z ...

Abonnements
C'uelques abonnés n'ont pas encore acquitié

te remboursement du premier semestre. Nous
les avisons qu'à défaut de paiement jusqu'à fin
juin courant, le service du Journal et du Bul-
letin officiel leur sera suspendu.

Chioalquci fliduztolse
aaaaaaa-Waaja,» il

Élections botirgeoisiales
Ensuite d'une décision clu Consei l d'Etat ,

l'élection di. présictent et du vice-président de
la bofrÉto0**!3 de Sion a été reprise hier 19
juin ,

L'élection du vice-président a donne les ré-
sultats suivants : Nombre do votante 272; bui-
lutins nnls 8. M , Bielle Francois , candidat li-
beral soriani de charge, a été réélu vice-pré-
sident par 170 su ffrages.

Le candidat conservateur M, Al phonse Taver-
nier , a obtenu 94 suìfrages,

M, Alberi de Torrente a été réélu président
de la bourgeoisie, par acclamatiteli.

L-a reception des g,ymnastes
sédunois

La villo de Sion a réserve un accueil en-
thousiaste à ses gymnastes revenus de Sierre
avec les premières couronnes. L'Harmonie mu-
nicipale est altee tes recevoir k la gare et
un cortège a traverse los rues de Lausanne
et du Grand-Pont. Le moniteur de la section,
M. Séraphin Antonioli a été porte en triom-
phe. Devant PHótel-de-Ville, M. Kuntschen, pré-
sident de la Municipalité, en quelques paroles
fcloquentes, a chaleureusement félfcité nos gym-
nastes et leur moniteur de l'eclatant succès
qu'ils viennent de remporter. La soirée s'est
terminée par une gaie et cordiale réjorassance,
au Café de la Pianta.

CJonccrts
Nous 'rappelons le concert qui sera donne

lundi soir au Café de la Pianta, par l'Orches-
tre de Sion. A cette occasion, une petite quète
sera faite parrai Ies auditeurs au profit des
familles racendiées de Bramois. Nous espérons
que les Sédunois accourront nombreux à ce
concert pour joindrc au plaisir d'oui'r de la
belle musique, cetili de cnntrib'uer à une bonne
oeuvre.

v

L'Harmonie municipale donj iera un nouveau
concert populaire, jeudi soir, avec un program-
mo de choix nouveau, dans le jardin du Café
de la Pianta . Les amateurs ne manqueron t pas
de s'y donner rendez-vous.

Distribution des prix scolnires
La clòture de nos écoles primaires dorare lieu

chaque a^inée à une charmanto cérémonie à
laquelle la population sédunoise s'associe de
grand cceur. Cotte année, la réussite de cette
fète scolaire a été spècialement brillatile. Nos
petits écoliers ont donne diverses producti onsi
qui ont obtenu le p lus grand succès.

Ce fut d'aobrd un ebani à 4 voix « Prin-
temps » très bien exécuté ; puis un drame en
1 acte, avec chceurs et couplets « Le Poignard»
de Boltel , interprete avec beaucoup de sen-
liment. Dos élèves des écoles cles filles ont
chanté très gracieusement un chceur à 3 voix
« Nos Alpes ». Ensuite. il y eut l'amusante ope-
rette « Don Ouichotte et le.s petits meuniers »
dans lequel les jeunes acteurs, notamment
Don Ouicholle et Sancho Panca so révélèrent
de vrais artistes comiques en herbe.

Pour terminer « la chanson du sol natiti »
chceur à 3 voix, de J. Dalcroze, exécuté par
tes élèves des écoles des filles.

Nous publierons clans un prochain numero
la liste ctes laureate.

JBZchos
Les danscs nouvelles

Il a été lenii, l'autre jour à Parts, un grand
congrès de la ,danse.

II y avail là près de trois cents professeurs,
cles clenx sexes, dont certains étaient venus de
Londres, de Bruxelles , d'Amsterdam, de Genè-
ve, d'Alexandne, d'Ostende, de Zuricfi et
de Milan.

Le président, M , P, Raymond , de l'Opera , pré-
cise le bui du congrès, qui est « d'unifier les
méltiodes d'enseignement, aiguiller dans trae
vote p lus calme les danses qui se prètent à
Pexcetitricifé, et choisir pann i tes danses nou-
velles, qui seront présentées, celles qui paraì-
t.'ont Ics plus gracieuses, de meilleur ton et
tes plus conformes à la tradition du bon goùt
franeais. »

yuelle est celle tradition ? Le présictent. M.
Raymond en fait sentir le charme précieux et
smanile en dansant avec Mite Rouvier , pa-
vane, mentici et rigandoli du bon vieux temps.

Mais le président du cong rès ne se fati pas
d'illusions. 11 sait bien cpie ces cas n'ont au-
cune chance de succès à notre epoque cte jazz-
bands.

— Il faut apprendre ces danses anciennes
corame on apprend àu lycée te grec et te latin,
expliqiie-t-il.

Et l'on passe vite aux choses sérieuses, c'esl
à dire aux danses à la mode.

M. Neerman et Mite Berqura — uu nom
pour danser plutòt la gavotte — présentent au
congrès ces pas désormais officiels.

Ils dansent ainsi le tango, jadis plein de
fougue argentine, réduit aujourd'hui à une pe-
tite promenade cadencée pour nouveaux riches
ventripotents ; la valse-hésitation, qui a, au
moins l'avantag e d'obti'ger le danseur à hésitei
avanl de marcher sur les pieds de sa cava-
lière; l'one-step, qui était naguère une course
rapide et qui s'agrémente à présent de mouve-
ments giratoiies renouvelés de la valse-tourbil-
lon de nos grands'mères; te pasadoble, qui,
malgré son noni, n'a absolument rien de com-
mun avec te two-steps (complètement tombe
en désuétude) ; la scottiseli qualifiée, au mé-
pris de Pétymologie, d'espagnole, et, enfin, —-
horresco referensl —- la java, empituntée au ré-
pertoire des bals-musette de Charoniie et de
Belleville.

yuant au shimmy, M. Neerman en donne
une « version », revue, corrigée et expurgée,
qui supprime le fameux trémoussenient des é-
paules auquel les « shimmystes » doivent de
paraìtre atteints de la danse de Saint-Guy et les
mouvements saccadés évocateurs d'ataxie lo-
comotrice.

L'on présente alors, au congrès, des « projets
de danses nouvelles ».

Scrutin à la tribune , dépouilleraent, pointage
rap ide (ces danseurs soni de bons calcitiateurs).

C'est le Slingan, mélange de boston et de
fox-trot ; te Gliding, alliage de polka et de
shimmy, et la Farruca, amalgame de maxixe,
de tengo et de scottisi!, qui sont adoptés, ainsi
qu'une amusante danse pour enfants : Nénette
et Rintintin.

Mais, rassuiez-vous, danseurs; vous n'aurez
probablement pas à apprendre ces danses nou-
velles. Les danses « fabri quées exprès » n'ont
jamais réussi.

Et , un de ces jours , des bouges de White-
Chapel , de Naples ou de Valparaiso nous par-
viendront des .pas curieux et imprévus, ryth-
més sur d'étranges cadences et qui, bien vite,
feront fureur au music-hall, puis au dancing,
puis dans les salons et seront, deux ou trois
ans plus lard, dùment « approuvés » par MM.
tes professeurs réunis en congrès...

ÉTRANG ER
Aux Etats-Unis

Lo « Directeiir de la prohibilion de l'alcool
pour l'Etat de Colorado » a leve Pinterdiction
sur la vente et. la eonsommation de l'eaud-e-
vie pour trente jours, afin de combattre l'e-
pidemie de fièvre typhoide et de pneumonie
qui a suivi la recente inondation de la ville.

Collégiens fusillés en Russie
On apprend de Moscou que 27 collégiens, don t

te plus àgé a dix-sept ans, qui étaient ponr-
siuvis à Orel pour manoeuvres antibolchévis-
ies et specula tion, viennent d'ètre jugés. Dix-
huit ont été condamnés à ètre fusillés et cinq
à des peines de prison.

Pilleurs de banques
Le tribunal extraordinaire de Halle a con-

damné à 9 et 10 années de réclusion le me-
nuisier Gruneberg, d'Eisleben, et le mineur
Muller, de Mansfeld , qui, lors de Prtisiurection
de mars en Allemagne centrale, s'étaient mis
à la té;te des pilleurs de banques.

Horions parlementaires
Le Reichstag a été vèndredi te théàtre de

scènes tiimultueuses corame jamais on n'en a
enoore vues dans l'enceinte de ce corps lé-
gislatif.

/ Le député socialiste Unterteitner a développé
son interpella tion touchant la portée de Pas-
sassinat de Gàreis. Après avoir démontré qu'il
ne s'agit pas d'un cas isole, mais d'une agi-
tation systématique, il a donne lecture d'une sè-
rie d'articles de journaux dont un disant qu 'il
faut en Bavière piacer au pied clu mur cinq
mille pommumstes qui ne soni pas des Alle-
mands. Le député Mittelmann, du parti popu-
laire allemand s'est alors écrié : « Il a rai-
son. »

Plusieurs députés communistes se levèrent
comme un seul homme et traversant rapidement
toute la salle, ils se précipitèrent sur le dépu*
té Mittelmann qu'ils rouèrent de coups. Une
scène impossible à décrire se déroula. Plusieurs
députés essayèrent mais en vain de rétablir
te. calme. Finalement le présictent etiti lever
la séance.

Les attcntats dans Ics trains

Près de la station de Neuvy-sur-Loire, une
jeune femme, Mme veuve C... àgée dg 30 ans,
a été trouvée gfsant inanimée et grièvement
blessée sur te ballast. Ranimée par tes soms
d'un médecin, elte a recente que, revenant
d'Italie et ayant pris place dans l'express Lyon-
Nevers-Paris, elle avait été assaillie, pendant
son sommeil, par un individu assis à ses còtés,
assommée d'un violent coup de poing à la
inique, puis jetée, en pleine nui t, par la por-
tière de son compartiment de deuxième classe.

Au oours de cette agression, Mme C. qui est
fort riche, a été dépouillée d'une somhie de
2000 francs.

WILLS'

IL  Ali CI6ARETTES
SO Cts- POUR DIX

Mme Vve Marie BIDERBOST, ses
fils et filles, neveux et nièces, remercient bièii
sincèreinent toutes tes personnes qui olit pri s
part à leur grand deuil.

Avis de tir
L'école de recrues, sapeurs de montagne,

exécutera le 22 et 23 juin, ses tirs de>subdi-
visions dans la région de Tsanfleuron, au sud-
est du Sanetsch , de 8 à 1G Jieures.

Le COMMANDANT D'ÉCOLE.

Asthme
Toux — Bronchite

Résultats raerveilteux par extraits cte plan-
tes du Doct. Daman , spécialiste. Dem. circuì.
N° 65 avec preuve au dépos. Prof . P. Parai,
rue Ancictrae 7 à Genève (Carougej en in-
dìquant bien pour quelle maladie.

CHANGÉ A VUE
Cornmuniqué par la

Banque Cantonale dn Valais
(Sans engagement)
Sion te 20 juin 1921.

offre domande
Paris • 47.80 49 —
Berlin 8.— 8.80
Milan 29.— 30.—
Londres 22.— 22.50
New-York 5.70 5.95
Vienne ,1.05 1.25.
Bruxelles 4(1.50 47 .80



TIMBRES EN ====
CAOUTCHOUC

2 wagons de

Viandes congelées
D'ARGENTINE

Quartier de devant à fr. 2.80 le kg.
Quartier de derrière 3.80
Bouilli à fr. «.50 et8.—
Réti 3.50 et 4 
Belle graisse de rognon 8.—
Graisse fondue 2.50
Beau boeuf sale 4.50

Ces viandes sont de toute première qualité,
importées directement k l'arrivée du vapeur,
elles ont un aspect incomparable de fralcheur,
nous engageons donc vivement le public d'en
profiter.

Expédition par reterai- du courrier.

Grande Boucherie Henri Huser Si
LAUSANNE Téléphone 31.20

-Pour une petite dépense,
une grosse economie

Les tissus sont très chers, le
NettOyag'G Chimique est .bon niardié

Sans les déformer, sans en alterar les couleurs, il vous
rend comme neufs tous les vètements défraìchis, les tapis ou
tentures, qu'ils soient de laine, de soie ou de coton.

Pro-tez de ce précieux avantage qui vous fait réaliser
une sérieuse economie
Teintures en toutes nuances. Spócialité de noirs pour deitils

Adressez-vous à la Grande Telnturerie de MO-
RAT et LYONNAISE de Lausanne ou son représen-

tant k Sion : «me Sixt-Cor naz, ngte. r. de Contile»,

:

Du ier Juin 1921 TT # 1 T  ̂ # 1 1 
Du ,er Juin 1921«» _ - «» iloraire de JtilCLCleS ,u 3 1MW ,
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1 ETABLISSEMENT
Toutes les femmes connaisssse.it les dangers qui tes rae-

nacent a l'epoque du Retour d'Age. Les symptòmes sont bien HORTICOLE
connus. C'est d'abord une sensation d'éboufle-
meni et de sufiocation qui étreint la gorge, des A* Lortnesy a ligie
bouffées de chaleur qui montoni au visalge, \ TELEPHONE 38
pour faire place k une sueUr froidé sur tout I
le corps. Le ventre devient do_oureu_, les Devis, plana, travaux et foumi-
règles se renouveltent irrégulières ou trop a- '^-*'. .'. turea fiorticoles de tous genres.
bondantes et bientòt la femme la plus robus- _*_n_- .i« ...... < . ..tî ..
te se trouve affaiblie et exposé* aux pires dangers. C'est alors J£g™L j \K *5qu'il faut, sans plus tarder, bure une cure avec la ™ » «̂  

 ̂  ̂^__ 
livrable par retour du courrier.

JOUVENCE DE L'ABBI! SOURY , : .  . ,

r- Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint fV)
Il l'àge de 40 ans, mime celle qui n'éprouve aucun malaise, doit 

__
;| faire usage de la Jouvence de l'Abbé Soury à des in-

tervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang
I au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplec—e, la rup ture
I d'anévrisme, etc, Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a più* mm

son cours habituel se porterà de préférence aux parties les ¦*•§•
plus faibtes et y développera ies maladies les plus pèni- I
bles : Tumeurs, Cancers, Neurasthénie, Metxil.es, Fibromes, —
etc, tandis qu'en faisant usage de la Jouvence de l'Ab-
bé Soury, la Femme eviterà toutes les infirmilés qui la.
menacent.

La .Jouvence de l'Abbé Soury pcéparée à la Pharmacie Mag. }

I 

Dumontter, à Rouen (France), se trouve dans toutes les bonnes
•pharmacies. Prix . la botte pilules 5 fr., le flacon licruide 6 Ir.

Tout flacon vendu en Suisse doti étre revétu d'une
¦ bande speciale à filet rouge portant le portrait de l'Abbi
^  ̂

goury et la 
signature Mag. Damontier. ^_y j
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d'Agriculture ot de Viticulture TBm|,on,, e.ore llldéuvblleparaissant tous les samlejdis à Lausanne ori_ „-.__„_„
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Itiilisez cet excellent orga ne campagnard vaudois, vous ^^^______ É^>̂ ^
en serez satisfaits ^""
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LA

Banque Populaire Valaisanne
(Société Anonyme) Opto de chèques II e ti

SION
Recoit des dépòts :

en OBLIGATIONS de 1 a 5 ans, au metileni- taux dn jour
on CARNET» D'EPARNE au 41/2 et 50/0.

(dépòts ctepitis 5 francs)
Ouverture de comptes-courants en monnaies étrangères, pai»,
ments ii l'Etranger et toutes opérations de

0H_Vr*O_E_S \
aux meilleures conditions

LA DIRECTION

O_ì_A.U r_ i__ R,r>
maigre, du pays

bien sec, est expédie depuis 3 kgs. a frs. 6.— te kg., «
que tout autre article de cliarcuterie du pays et
Ire qualité au plus bas prix du jour.

Conditions spèciales pour grosses quantités
Hòtels et Revendeurs

Charcuterie RURNIER, Place Palud , 5, LAUSANNE

Lettres de deuil
par retour du courrier
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